
 

 

 

 
Le 18 février 2017, Paris 
 
(poème adressé à Yoann Thommerel) 
 
finition d’un « long poème court à terminer chez soi » de Robert Filliou 

 

je possède une maison 

ma maison me possède 

je possède un métier 

mon métier me possède 

je possède une idée 

mon idée me possède 

je possède un chat noir 

mon chat noir me possède 

je possède une dépossession 

ma dépossession me possède 

fin du poème : 

on est possédé par ce qu’on possède 



 

 

 

 
(poème adressé à Martine Grelle) 
 
finition d’un « long poème court à terminer chez soi » de Robert Filliou 

 

rien ne saurait remplacer le rouge 

rien ne saurait remplacer le noir 

rien ne saurait remplacer le blanc 

rien ne saurait remplacer le vert 

rien ne saurait remplacer le gris 

rien ne saurait remplacer le jaune 

rien ne saurait remplacer le caca d’oie 

l’arc-en-ciel est non-« ersetzbar » 

rien ne saurait remplacer le détenu mort 

fin du poème : 

rien ne saurait remplacer le beurre 



 

 

 

 
Le 19 février 2017, Paris 
 
(poème adressé à Pierre Tilman) 
 
finition possible d’un « long poème court à terminer chez soi » de Robert Filliou 

 

nationalisme 

nationalisme 

nationalisme 

nationalisme 

nationalisme 

nationalisme 

nationalsocialisme 

 

fin du poème des 

mots n’ayant plus de sens 



 

 

 

 
Le 20 février 2017, Monton 
 
(poème adressé à Frank Lamy) 
 
finition possible d’un « long poème court à terminer chez soi » de Robert Filliou 

 

la vie est belle 

la vie est vieille 

la vie est chère 

la vie est courte 

la vie est lourde 

la vie est pas si mal 

la vie est tranquille agitée et fait ce qu’elle peut 

la vie est vécue par la plupart de ceux qui la disent invivable 

la vie est en spirale 

fin du poème : 

oui, non, oui et 

non, non/oui 



 

 

 

 
Le 27 février 2017, Paris 
 
(poème adressé à Rémy Dumoulin) 
 
finition possible d’un « long poème court à terminer chez soi » de Robert Filliou 

 

premier poème en provenance du satellite 

 

la bataille continue juliana dort 

tout arrive et 

tout arrive en même temps 

la contesse n’est plus inaccessible 

quelque chose qui pourrit et quelque chose qui pousse 

je rajoute un item  dans la table des matières bonnes à mâcher 

rien du tout ne redit et quelque chose qui ne répète pas tripette 

le bavardage arrive à son heure dès que l’ouïe fine est au point 

fin du poème : 

mes dents pourrissent nous 

poussons de l’avant 



 

 

 

 
Le 28 février 2017, Paris – Marseille 
 
(poème adressé à Benoît Casas) 
 
finition possible d’un « long poème court à terminer chez soi » de Robert Filliou 

 

bringing-up-to-date 

 

j’ai vu Mozart à Calcutta  et assassiné 

j’ai vu Sophocle drinking Coca-Cola ! 

j’ai vu Delacroix nu rue de Fürstenberg 

peignant  La Servitude guidant le Guide 

j’ai vu Desnos arroser son wagon de vin  

j’ai vu Charlot dans sa demeure instable 

et marcher à cheval sur la ligne frontière 

j’ai vu Brecht qui enrobait son passeport 

fin du poème : 

j’ai vu Shakespeare sur une Vespa 



 

 

 

 
Le 1er mars 2017, Paris 
 
(poème adressé à Cécile Riou) 
 
finition possible d’un « long poème court à terminer chez soi » de Robert Filliou 

 

poème des mots dont on ne se souvient pas 

 

mmmmmmm (un arbre) 

      je ne me souviens pas 

mmmmmmm (une fleur) 

      je ne me souviens pas 

mmmmmmm (un visage) 

      je ne me souviens pas 

mmmmmmm (un amour) 

      je ne me souviens pas 

un platane un mimosa un maquillage un lit de cartons un Amour je me rappelle 

un momiji une pensée un dessin de Getzler une sieste aux myrtilles un Amour je me rappelle 

un hêtre des anémones les yeux au milieu bleu un train suisse un Amour je me rappelle 

mmmmmmm (un dieu) 

      je ne me souviens pas 



 

 

 

 
Le 2 mars 2017, Rouen 
 
(poème adressé à Françoise Valéry) 
 
finition possible d’un « long poème court à terminer chez soi » de Robert Filliou 

 

le cannibale mangé 

le voleur volé 

le vendeur vendu 

le voyeur vu 

le marchand marchandé 

le localisateur localisé 

le confesseur confessé 

l’examinateur mis en examen 

le radiateur radié 

fin du poème : 

l’arroseur arrosé 



 

 

 

 
Le 3 mars 2017, Rouen – Paris 
 
(poème adressé à Frank Pruja) 
 
finition possible d’un « long poème court à terminer chez soi » de Robert Filliou 

 

projet de poème anti-satellite 

 

thermomètre déréglé : prière de réparer 

l’eau d’ici est potable. et l’eau de là ? 

la fortune va 

la fortune vient 

l’unique fortune en forme de dé 

six faces 

la bonne fortune avant le septuor intersidéral 

s’efface 

l’unique fortune est la bonne fortune 



 

 

 

 
Le 4 mars 2017, Paris – Bourges 
 
(poème adressé à Eduardo Berti) 
 

 
finition possible d’un « long poème court à terminer chez soi » de Robert Filliou 

 

Picasso-san 

de Gaulle-san 

Stravinsky-san 

le Corbusier-san 

Sartre-san 

Belmondo-san 

Brassens-san 

Funes-san 

Wakefield-san 

Lofeudo-san 

Saint-Lu-san 

Berti-san 

fin du poème : 

le nom de quelques célébrités 

traduit en japonais 



 

 

 

 
Le 5 mars 2017, Bourges 
 
(poème adressé à Dominique Quélen) 
 

 
finition possible d’un « long poème court à terminer chez soi » de Robert Filliou 

 

la belette est solitaire 

le requin est solitaire 

le vautour est solitaire 

le rat est solitaire 

la mouche à merde est solitaire 

le morpion est solitaire 

le perroquet se raconte des histoires 

le roquet se raconte des histoires 

l’orque se raconte des histoires 

fin du poème : 

l’homme est solitaire 



 

 

 

 
Le 6 mars 2017, Paris 
 
(poème adressé à Marie Dalquié) 
 
finition possible d’un « long poème court à terminer chez soi » de Robert Filliou 

 

 

en conjuguant la gamme 

 

1ère conj. :   2ème conj.   3ème conj.   4ème conj. 
 
je do-e    je do-is    je do-ois    je do- ? 

tu ré-es    tu ré-is    tu ré-ois    tu ré- ? 

il mi-e    il mi-it    il mi-oit    il mi- ? 

elle fa-e    elle fa-it    elle fa-oit   elle fa- ? 

nous sol-ons  nous sol-issons  nous sol-oyons  nous sol- ?? 

vous la-ez   vous la-issez   vous la-rmoyez  vous la- ?? 

ils si-ent    ils si-issent   ils si-oient   ils si- ?? 

elles do-ent   elles do-issent  elles  do-oient   elles do- ?? 



 

 

 

 
Le 7 mars 2017, Paris 
 
(poème adressé à Marie-Laure Picot) 
 

 
finition possible d’un « long poème court à terminer chez soi » de Robert Filliou 

 

parfois je me vois grand 

parfois grand je me vois 

parfois je me vois riche 

parfois riche je me vois 

parfois je me vois beau 

parfois beau je me vois 

une autre fois je perds des millimètres 

une autre fois où est ma carte bleue 

une autre fois j’ai des poches sous les yeux 

fin du poème : 

parfois je me vois dans la glace 

parfois dans la glace je ne me vois pas 



 

 

 

 
Le 8 mars 2017, Paris 
 
(poème adressé à Sophie Divry) 
 

 
finition possible d’un « long poème court à terminer chez soi » de Robert Filliou 

 

un poil dans la main 

une main sur la bouche 

à la bouche une chanson 

on 

ne travaille 

plus 

pour nocifier le monde 

la noce, oui 

fin du poème : 

une fleur au chapeau 



 

 

 

 
Le 9 mars 2017, Paris 
 
(poème adressé à Tito Honegger) 
 

 
finition possible d’un « long poème court à terminer chez soi » de Robert Filliou 

 

poèmes des mots que l’on ne connait pas 

 

? 

connais pas 

? 

connais pas 

? 

connais pas 

avoyer 

? 

baille-voie 

? 

connais pas 



 

 

 

 
Le 9 mars 2017, Paris 
 
 (poème adressé à Maura et Michael Jakob) 
 
finition possible d’un « long poème court à terminer chez soi » de Robert Filliou 

 

 

poème invalide    il me manque un voyage   il me manque un oiseau 

       il me manque un mot    il me manque un chapeau 

       il me manque une brosse   il me manque un outil 
       il me manque un lit    il me manque une talent 

il me manque un espoir   jamais satisfait     il me manque une joie 

il me manque une idée   jamais satisfait     il me manque un fruit 

il me manque un repas   c’est Dieu-e qui me manque  jamais repu 

il me manque un soulier          jamais repu 

il me manque un amour   il me manque une auto   c’est Dieu-e qui me manque 

il me manque un foyer   il me manque un ami     

jamais content     il me manque du feu    il me manque un nuage 

jamais content     il me manque de l’eau   il me manque un toit 

c’est Dieu-e qui me manque  jamais assouvi     il me manque une mère 

       jamais assouvi     il me manque un père 

il me manque une mer   c’est Dieu-e qui me manque  il me manque un enfant 

il me manque un ciel           il me manque un début 

il me manque un couteau   il me manque une femme   il me manque une fin 

il me manque un sourire   il me manque un boulot   jamais heureux 

il me manque une raison   il me manque un cerceau   jamais heureux 

jamais comblé     jamais servi     fin du poème : 

jamais comblé     jamais servi     je ne pense qu’à Dieu-e 

c’est Dieu-e qui me manque  c’est Dieu-e qui me manque  qui es ce qui me manque 


